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Les larmes font fi rares en ces pais, pour ce qui eft
des homines, que ie ne me fotiuiens pas, depuis prez
de neuf ans que ie vis parmy les Sauuages, en auoir
veu aucun pleurer, linon dans des fentimens de piete,
& d'vne compondtion fi viue, qu'il faut auoiier que la
grace eft plus puiffante fur vn cceur anime de Dieu,
que toute la nature.

A propos de cet efprit de contrition, ie me fouuiens
d'vn auis que nous donna vn bon Chreftien, nomme
Pierre Ahandation, [82] qui rn'a paru confiderable.
Nous leur recommandons fouuent vne priere dans
laquelle eftoit referme vn atfte de contrition. Si
vous nous connoiffiez dans Ie fond de nos ames, nous
difl ce bon Chreftien, vous ne nous diriez pas que
pour hair plus parfaitement nos pechez, il faille plu-
ftoft fe feruir d'vne priere que d'vne autre: Ce n'eft
pas icy comme en France, ou vous faites confcience
de mentir, mefme aux homines: rnais icy nous
fommes accouftumez de tout temps au menfonge; &
en fuitte vous deuez craindre que nous ne mentions h
Dieu mefme; luy difans fauffement que nous de-
teftons nos pechez, a caufe qu'ils offenfent fa bonte
vniquement aimable; quoy qu'en effet noftre cceur
ait encore fon attache au peche, ou qu'au moins nous
ayons plus de crainte du feu d'Enfer, que nous n'a-
uons de veritable amour pour Dieu. Mais pluftoft,
fans nous donner aucune forme de priere; Dites nous
que nous deteftions nos pechez de tout noftre cceur,
& de toutes nos forces, & que Dieu ne regarde pas
fur nos levres, mais qu'il penetre dans Ie fond de nos
ames, fans qu'aucun Ie puiffe tromper: [83] Alors ne
nous contentans pas d'vne priere qui fortiroit de
noftre bouche, mais employant tous les efforts de


